
Le Pays de Montbéliard s’est engagé dans la 
construction d’une éco-agglomération qui 
se formalisera notamment par un schéma de 
développement : le Projet Urbain d’Agglomération 
en cours d’élaboration. N’imaginant pas relever un 
tel défi sans prendre le temps du débat, j’ai souhaité 
organiser des ateliers de concertation pour recueillir 
votre vision du territoire grâce à l’appui de l’Agence de 
Développement et d’Urbanisme (l’ADU) et des Robins 
des Villes. 

Je tiens à commencer en vous remerciant pour 
votre participation, votre investissement en temps 
et votre bonne humeur apportés à ces ateliers 
intitulés « dialogues avec mon territoire ». Grâce à 
vos représentations et à vos expériences, vous nous 
avez effectivement permis de prendre la mesure des 
leviers sur lesquels nous pouvons nous appuyer pour 
imaginer un futur soutenable pour les générations à 
venir.

Ces rencontres nous ont permis de construire une grille 
de lecture du territoire afin d’interpeller plus largement  
les habitants et les usagers du Pays de Montbéliard 
lors d’une prochaine étape de concertation. Nous 
espérons ainsi vous retrouver bientôt pour poursuivre 
ces dialogues, pour nous aider à comprendre ce que  
« vivre au Pays de Montbéliard » signifie pour vous.

Ce document vous propose une brève restitution 
des échanges que nous avons eus qui ouvrent la 
voie à diverses interrogations. Ceci n’est qu’un point 
d’étape. N’hésitez donc pas à nous faire part de votre 
sentiment sur cette démarche. Nous en tiendrons 
compte pour l’ajuster et nous reviendrons vers vous 
très prochainement pour vous présenter nos avancées.

Alain AUBERT
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Les représentations du territoire en 
débat : quelle(s) identité(s) pour quel 
rayonnement ?
Des symboles sont apparus de manière évidente pour le Pays 
de Montbéliard : l’industrie et plus particulièrement le nom 
« Peugeot », le football à travers le FCSM, une gastronomie 
de terroir avec la saucisse de Montbéliard. Pour autant, ces 
symboles sont parfois vécus davantage comme des images 
trop caricaturales plutôt que des faire-valoir véritablement 
choisis ; signifiant qu’ils ne sont pas forcément appropriés 
ou portés localement par tous.

Un consensus s’est toutefois créé autour d’un besoin 
de reconnaissance et de notoriété du territoire, et, tout 
simplement autour du besoin d’être fier de sa région. 
Dès lors, une question s’est posée naturellement : « Que 
souhaite-t-on mettre en avant ? Quelle(s) identité(s) veut-
on promouvoir et porter ? »

L’économie industrielle semble être le socle de la manière 
d’appréhender et d’interpréter le territoire. Mais l’identité 
locale n’est pas seulement liée à la production. Les 
secteurs de la recherche et du développement seraient 
une de ses facettes encore trop méconnue. La présence et 
l’excellence de nombreux chercheurs locaux et les capacités 

d’innovations dans le secteur des nouvelles mobilités sont 
revendiquées comme des atouts sur lesquels s’appuyer. 
Il existe une envie d’innover tout en effectuant un travail 
de mémoire, comme en témoigne l’engouement pour 
la réhabilitation de friches industrielles. Le fait d’offrir un 
second souffle à ces lieux évoque la capacité de rendre 
hommage au passé industriel tout en regardant vers l’avenir.

La présence d’un environnement naturel est indissociable 
du Pays de Montbéliard. L’industrie et la nature s’entremêlent 
pour former une dualité originale. Pourtant, le vert et le bleu 
semblent sous-estimés au sein du territoire, dans le sens où 
ils ne disposent pas véritablement d’usages. À l’unanimité, 
il est ainsi ressorti des échanges la nécessité non seulement 
de valoriser ce patrimoine naturel, mais surtout de s’appuyer 
sur lui pour rayonner.

Beaucoup parlent du Pays de Montbéliard comme d’une « 
terre de contrastes » : naturel et industriel, rural et urbain, 
traditionnel et innovant, pays de l’automobile et du 
développement durable à travers la production de voitures 
électriques... Ces contrastes semblent faire partie de l’identité 
du territoire, mais continuent de susciter une interrogation : 
comment lier ces contrastes avec harmonie ?

les clés d’une compréhension partagée … 
des questionnements fondateurs



3

Les pratiques quotidiennes du territoire : 
la campagne à la ville mais…
un déficit de ville ?
L’urbain et le rural semblent encore cohabiter difficilement. 
L’un empiète sur l’autre, générant des tensions, des 
pressions. Pour beaucoup, cette situation relève d’un  
« déficit de ville ». Or, pour produire de la ville, il faut la rendre 
attractive pour le citadin. La primauté dans l’organisation 
de la cité doit donc être offerte à l’humain. Aujourd’hui, il 
apparaît nettement que les usages, dont les habitants ont 
besoin, ont été délaissés.

Des espaces publics animés, des services du quotidien sont 
souhaités à proximité des lieux de vie. En conséquence, 
une amélioration des déplacements cyclistes et piétons 
permettrait une circulation en toute sécurité dans les rues. 
Aussi, beaucoup souhaiteraient un réel développement 
des transports en commun. Toutefois, un doute est émis 
quant à la possibilité de se passer de la voiture pour relier 
efficacement les nombreux bourgs de l’agglomération. 

La proximité de la campagne et son prolongement dans 
la ville sont des caractéristiques très importantes dans le 
quotidien et dans les usages des participants aux ateliers. 
La nature environnante est vécue aussi bien comme un 
lieu esthétique et agréable structurant le paysage local, que 
comme un espace de loisirs et de détente. Une accessibilité 
facilitée pour tous est incontestable. Ainsi, l’expression 
couramment employée au cours des débats « de campagne 
à la ville » conforte cette idée. Il convient donc d’approfondir 
cette question : quelle combinaison imaginer pour réussir 
le métissage entre nature et ville ?

Territoire de projets et territoires vécus : 
du quartier à l’Aire urbaine, un projet 
pour qui ?
Les communes reconnaissent l’intérêt et la force d’action 
de la communauté d’agglomération. Mais les communes 
hésitent parfois à solliciter l’agglomération, redoutant une 
perte d’identité, une homogénéisation de son territoire. 
Des logiques similaires sont évoquées dans le processus de 
construction de l’Aire urbaine. Toutefois, il a été rappelé que 
les usagers au quotidien ne se cantonnent pas à des limites 
administratives.

De manière générale, une question a émergé et fait 
l’unanimité : comment fédérer un projet de territoire sans 
léser les projets des territoires ?

Pour conclure : une terre de contrastes et 
des liens à imaginer ou  à révéler
Un fil rouge semble se dégager autour de l’existence de 
contrastes, qui de prime abord semblent antagoniques, 
mais qui coexistent pourtant de fait sur le territoire et 
en font son originalité. 

Comment marier ces contrastes caractéristiques du 
Pays de Montbéliard : ville - campagne, modernité  - 
tradition, industrie - nature, échelle communale - 
échelle communautaire - Aire urbaine, etc. ?

Comment reconnaître des identités multiples sans 
perdre de vue l’unité du territoire ?

les suites
C’est à partir des questions synthétisées dans ce document 
que nous allons continuer de consulter les habitants et 
usagers du Pays de Montbéliard pour comprendre leur 
vision du territoire et alimenter l’élaboration du Projet 
Urbain d’Agglomération. Nous vous donnerons rendez-
vous prochainement sur l’espace public, au détour d’un 
événement, d’un marché ou tout simplement sur vos trajets 
quotidiens !



Lieu de débat et d’échanges entre les différents 
acteurs du développement du territoire, l’ADU 
doit jouer un rôle essentiel dans l’appropriation 
collective et le portage du Projet Urbain 
d’Agglomération. Elle a ainsi fait appel aux 
Robins des Villes, association basée à Lyon qui 
expérimentent de nouveaux modes d’association 
des habitants à la gestion de la ville, afin de lui 
permettre de refonder plus largement sa manière 
d’agir.

La construction et la mise en œuvre du Projet 
Urbain d’Agglomération ne peuvent s’imaginer 
sans établir de lien avec les habitants et les 
usagers du Pays de Montbéliard : construire la 
ville de demain, c’est en effet l’inscrire dans un 
processus de stratification, dans une continuité 
historique, pour permettre son assimilation et 
éviter le « rejet de greffe ».

C’est pourquoi la sensibilisation aux défis 
auxquels la ville est confrontée, le partage 
d’un vocabulaire commun, la co-construction 
d’orientations d’aménagement, la participation 
à leur concrétisation ... bref, la concertation 
dans son acception la plus large est essentielle 
pour accompagner le projet urbain. Mais, si 
elle est fréquemment envisagée aux échelles 
de l’îlot, du quartier, voire de la ville, avec 
une visée opérationnelle, il s’agit aujourd’hui 
d’expérimenter une démarche d’implication de 
la population dans une dynamique de projet 
portant sur un territoire large et initiant un 
processus au long cours.

Ces dialogues avec le territoire doivent permettre 
d’ancrer la réflexion urbaine dans le quotidien, 
et cela semble incontournable pour crédibiliser 
l’action tant publique que privée dans la durée.

une démarche originale
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